
[image: couverture]


© Mille et une nuits, département de la Librairie Arthème Fayard,
 mars 2011 pour la présente édition.
ISBN : 978-2-75550-449-1
Avant-propos de Hervé Le Tellier
Couverture de Olivier Fontvieille
SÉBASTIEN BAILLY
n° 585
[image: images]
Inédit
Notre adresse internet : www.1001nuits.com


Pour Antoine, Florian et Jérémie.
Que le zeugme soit avec vous !



SÉBASTIEN BAILLY
Les Zeugmes au plat

Éloge d’une tournure
humoristique
« Il lui fit l’amour et des zeugmes au plat. »
Hervé Le Tellier,
« Des Papous dans la tête ».




Avant-propos
par Hervé Le Tellier
Cher Sébastien Bailly,
 
C’est avec plaisir et quelques jours de retard que je vous donne satisfaction et cet avant-propos. Ce livre que je tiens pour excellent et entre les mains rend hommage, mieux, justice, à un procédé littéraire méconnu, ou pis encore, méprisé. Or, mieux vaut rendre justice au zeugme que son petit-déjeuner.
 
Mais il suffit. Qu’on ne compte pas sur moi pour farcir ces lignes de zeugmes comme d’ail un gigot. La chose serait par trop attendue. Je me contenterai de lister ici quelques-unes des choses merveilleuses qu’un lecteur attentif découvrira :
Zeugme compte pour 17 points au Scrabble.

L’Encyclopédie de d’Alembert et Diderot tenait le zeugme pour une locution vicieuse.

Considérer le zeugme comme une entorse à la langue et au bon sens permet de les classifier comme on le ferait des entorses, justement.

Qu’on cite ici tout à fait à propos Gainsbourg, Montesquieu et Marcel Bénabou.

Que l’auteur livre avec générosité des techniques de zeugmisation, permettant au zeugmologue débutant de passer à la pratique.


Aucun manque dans cet ouvrage, fort complet. Le lecteur pourra désormais se lancer dans la zeugmisation généralisée de la littérature (ou zeugéli). « Longtemps, je me suis couché de bonne heure et humeur » (La Recherche du temps perdu, Proust). « La première fois qu’Aurélien vit Bérénice, il la trouva franchement laide et rue de Vaugirard » (Aurélien, Aragon). « Toute ma vie, je me suis fait des crêpes Suzette et une certaine idée de la France » (Mémoires de guerre, général De Gaulle).
Que de belles heures devant nous.
Lecteur qui hésiterais encore et bien à tort, rends-toi à l’évidence et la caisse.
H.L.T.



Quel zeugme est-il ?
Le zeugme est le parent pauvre, jamais mis à l’honneur dans l’étude de la langue. Vraisemblablement parce qu’il contrarie par trop les grammairiens depuis la nuit des temps (enfin, au moins depuis le petit matin grec). La plupart des étudiants en lettres n’en ont jamais entendu parler, et le grand public, alors ! C’est bien dommage. L’Université ne fait pas son travail. Or, le zeugme change la vie de ceux qui le rencontrent et en usent. Le zeugme est plus qu’une façon de dire, plus qu’une construction ou une déconstruction de phrase. C’est une façon de regarder les choses de biais, une tournure d’esprit, une manière de prendre la vie. Allons jusqu’au bout, une philosophie.
Alors pourquoi si peu d’amour pour le zeugme ? Les signes ne trompent pas. Pour commencer, « zeugme » est la dernière entrée du Gradus, la bible des procédés littéraires de Bernard Dupriez : peu nombreux sont ceux qui auront lu jusqu’au bout cet incontournable sommet de la stylistique. Hasard discourtois du classement alphabétique, qui fait la renommée de l’anacoluthe. Joli mot, aussi. Le zeugme n’apparaît carrément pas en tant que tel dans les deux opus de Claude Gagnière que compulsent tous les amateurs, Au bonheur des mots et Des mots et merveilles : ils forment une somme encyclopédique, qui se termine abruptement par un article consacré à l’esperluète (joli mot, encore, et méconnu), mais rien entre « Wilde (Oscar) » et « zizi ». Idem pour l’ouvrage universitaire La Langue littéraire, chez Fayard, sous la direction de Gilles Philippe et Julien Piat. Plus de 550 pages sur l’histoire de la prose en France, de Gustave Flaubert à Claude Simon, et pas de trace du « zeugme » dans l’index des notions, qui fait pourtant leur place à l’« ellipse au passif » ou au « mot-valise ».
Sur Internet, qui sait tout, on ne trouvait en 2010 que 51 800 occurrences de « zeugme ». Et si l’on trouve dix fois plus de « Zeugma », c’est à cause d’une cité engloutie qui porte ce nom et de l’imagination des archéologues professionnels et amateurs, Indiana Jones en culottes courtes et autres Lara Croft en socquettes. Qu’on se rende compte de l’injustice, la noble « métaphore », elle, tisse sa toile de 1300000 occurrences. Et Lara Croft, 4850000. Avec ou sans socquettes.
Notons, avant d’aller plus loin, que le mot « zeugme » permet parfois de gagner au Scrabble ou autres jeux de lettres. Connaître le mot est un atout non négligeable dans une vie en société bien remplie. Avec le même tirage, vous pourriez tenter « guemez » ou « meguez », arguant, dans un moment d’inspiration, que la « meguez » est une « merguez qui manque d’air » ; peut-être auriez-vous une chance de l’emporter, si ce jour-là vos partenaires de jeu n’avaient aucun dictionnaire à portée de main et étaient portés à vous faire une confiance aveugle. Mais il en irait d’un triomphe tout autre si vous disposiez sur le plateau les lettres z, e, u, g, m et e. Au moins 17 points.
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